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I.
COUP-D'ffilL GENERAL

| SUR

.L'HISTOIRE MILITAIRE DES SUISSES
AU SERVICE ETRANGER

l>ar

Rodolphe de Steiger,
ancien officier au service de Naples.

Lu ä la i'i'Miiiion de la Sociale genöralo d'hisloire suisse, ä Neuchatel
le 1. Se|)tenil)re 1869.

Monsieur le President et Messieurs!
Si je sors un moment de mon obscuritö, c'est pour tächer

de vous interesser ä un travail que j'ai enlrepis, il y a 27 ans,
et dont je n'ai publie jusqu'ici quo quelques fragments.

II s'agit de l'histoire militaire des Suisses au service
etranger.

Ayant eu d'abord l'intcntion de continuer jusqu'ä nos jours
celle ecrite jusqu'en 1787 par M. May de Romainmötier, j'ai fini
par la trouver superficielle, incomplcte, inexacle, et l'idce m'est
venue de la refaire elle-meme, et d'öcrire le tout avec lc plus
d'impartialitc possible.

D'apres le plan que j'ai adopte, j'ecris l'histoire generale
de cha(|uc service pour donner une idee du röle qu'y ontjoue
les troupes suisses; je la fais suivre de la monographic de

chaque corps avcc un registre de tous les ofliciers qui cn ont
fait parlie, puis de la biographie des officicrs-gencraux, enfin
de nolcs plus ou moins etenducs sur les ofliciers d'autres grades,
qui ont appar tenu ou appartiennent encore ä l'armee nationale.

Or, les troupes suisses ont ele soit aecordees par leur patrie
on capitulees, soit enrölees sous main et malgrö Ics autoriles,
soil enfin tolerecs ou fournies tacitement. Elles ont, dans lc
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principe, öle levecs pour faire la guerre, ct. quand dies sont
devenucs permanentes, c'est-ä-dire vers la fin du XVIC siecle,
il en est bien peu qui n'aient pas fait campagne.

En somme, elles ont servi 43 causes ou puissanecs ötran-
geres.

Les levöes primitives ont atteinl parfois la force des
anciennes armöes et se sont composöes de bandes ou enseignes
de 300 ä 500 hommes. Les mies cl Ics aulres ont plus tard
fait place ä des regiments cl ä des compagnies, qui onl ensuite
forme des bataillons. Nous rencontions aussi des battcrics en
dehors de l'artillerie allachöc ä plusieurs regiments cn France,
en Hollande, cn Piömont et ä Naples, enfin fori pou de cavalerie.

La force des regiments a variö de 1000 ii 6000 hommes,
celle des bataillons est gönöralcmenl allee jusqu'ä 1000, celle
des compagnies est descendue de 300 ä 100 et meme plus bas.

Cela nous dispense de donner aujourd'hui la force de tous les

corps, denomination soinmaire que nous donncrons ii la toialitc
des levecs, des regiments, des bataillons, des compagnies el des

battcrics isolös.

Pour vous mettre h meine, Messieurs, d'embrasser l'en-
semble de cc travail, je vais vous donner lc rösiimö. de tous
ces corps en faisant suivre chaque .service dans l'ordre de son
anciennete et en övitant lout ce (pii pourrait lasser'l'atlcntion
d'un audiloire qui n'est pas cxclusivemcnt militaire.

Le premier service qui se presente est celui de Milan. 11

date döjä de 1373. conscqueminent de deux ans avanl l'inva-
sion des bandes de Coucy cn Suisse. A cette epoque, les freres

Galeaz cl Bcrnabo Visconti, seigneurs de cette ville, ob-
tinrent de plusieurs Cantons une levöe pour faire la guerre ä

Gregoire XI et ä Nicolas d'Esle, marquis de Ferrare.
Louis Sforza, dit lc Maure, duc de Milan, cn enröla trois

autres, mais sous main, pour les opposcr aux Francais en 1495,

1499 et 1500. En 1513, Maxiinilien, son fils et successeur, s'cn-
tourait d'une garde suisse et oblcnait une nouvelle levöe, qui
lui conserva son Etat par la victoire de Novarre. Puis vient
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celle de 1515, ä laquelle ont appartenu Ics geanls de Marignan.
De 1531 ä 1532, des volontaires suivirent encore Francois, lc
dernier prince de celte dynaslie, devant le chäteau de Musso.

Cc premier service a döjä vu l'infanterie suisse ä l'apogöe
de sa gloire el il est le seul connu au XIV0 siecle.

600 volontaires suivirent un moment Sigismond Lr. empereur

d'Allemagne, dans son expödition d'llalie en 1413.

En 1450, la ville de Nuremberg liccnciail un corps suisse

(pii parait avoir ötö la premiere infanleric uniformömenl habil-
löc cn Allemagne. C'est aussi la premiere röpublique qu'ait
sei'vie notre nalion.

En 1462, Frödöric l"r, Elcctcur Palatin du Rhin, employait
des volontaires contre l'eveque de Metz, le margrave de Baden

et le. comle de Wurteniberg. De 1656 ä 1685, un de ses

successeurs, Charles-Louis, posseda une garde suisse.

La levöe illicilc qui, en 1465, combaltil Louis XI ä Monl-
löry pour lc compte du duc Jean de Calabrc, fils du roi Rene

d'Anjou, ful, au dire de Comines, la premiere Iroupe suisse

qu'on ait vue cn France. Dans la möme annöe, un corps franc
ögalement suisse, leve par le margrave Rodolphe de Hochberg,
dans le comtö de Neuchatel, ötail ä la solde de Charles, comle
de Charolais, qui, devenu lc dernier duc de Bourgogne, altira,
en 1471, ä son service la premiere levöe illicilc qu'on ait rap-
pclöe, quoique cn vain, cn la menacanl de la mort civile.
Atlaquöe par la France, en 1477, apres la mort de cc prince,
la Bourgogne ful assistöc ä force de sympaihic, par une
seconde, qu'ä dater du mariage de la duchesse Marie avcc l'ar-
cliiduc Maximilicn, nous avons cru devoir compter comme ser-
vanl la Maison d'AUlriche.

La Maison de Savoie, ducale depuis 1497, royale depuis
1713, cui cn 1470, 1487 et 1515, trois levecs, dont la premiere
fut rappelöc comme illicilc. Elle forma une compagnie de gardes
suisses en 1577 et ä partir de 1582, eile leva successivement

25 regiments, 2 bataillons et une compagnie franche. 11 y aura
bien eu des compagnies neuchateloises ä ce service, puisqu'il
s'y est trouve un rögimcnl Du Pasquicr. Ces corps ont pris
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part aux guerres de leur epoque, entre autres a celles des

deux successions d'Espagne et d'Autriche, ä celle de la Prag-
inatiquc-Sanction, et ä celles de la röpublique francaise. Le
regiment Schmidt passa aux Anglais en 1794; les six autres,
savoir ceux de Bellmont, d'Ernst, de Belly, de Bachmann, de
Zimmermann et de Pcyer-iui Hoff, ainsi que la garde suisse,
furent incorporcs dans l'armöe francaise, ä la fin de 1798.

De 1814 ä 1832, celte derniere compagnie exista de

nouveau, tandis qu'un nouveau regiment, celui de Christ, forme

en meine temps, ne dura qu'un an.
Le service du Piömont a eu sa popularite el a öle une

bonne öcole, qui a fourni bon nombre d'excellcnts officiers. La
Suisse lui a donnö 3 levecs, dont une illicilc, 26 regiments, 2

bataillons, 3 compagnies isolees: 34 corps cn tout.
Le service de Rome a ötö lc plus long et est le seul qui

subsisle encore, apres avoir durö döjä pres de 41)0 ans.

Sixte IV doit avoir cu une garde suisse des 1471. A la
fin de 1499 el en 1500, Cösar Borgia sc procura deux levecs

illiciles pour le service de son pere Alexandre VI. Jules 11

obtinten 1505 la garde suisse, qui, d'abord zurieoise, lut mas-

sttcröc lors du sac de Rome en 1527, au moment memo oü
Zürich venait d'embrasscr la Reformation. Rötablie en 1548 et
devenuc lucernoise, eile a continue jusqu'ä nos jours, sauf trois

interruplions, de 1799 ä 1801, de 1809 ä 1814, de 1848 ä 1849.

Chose curieuse, die a donnö 12 hommes ä la garde de Marc-
Antoine Colonna, qui commandait la flotte du pape ä la

bataille de Löpanlc. Lc meine pontife obtint en 1510 la levöe

qui he pul döpasscr Chiasso; en 1511, celle qui fit l'cxpödilion
de Varesc et de Galeran; en 1512, celle qui reconquit le Mi-
lanais pour Maximilicn Sforza. II a paye les deux dernieres

en commun avec Venise.
En 1517, Löon X employait contre le duc d'Urbin une

levöe illicile, d'oü l'eveque de Trevise, paeificateur de Ravenne,

tira inomciitanöment une garde suisse pour sa propre personne.
II eut encore trois levees, en 1521, dont une ögalement illicilc;
Clement VII et Paul IV, deux autres, en 1526 et 1557. Enfin,
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Sixte-Quint en inettait une derniere ä la disposition de la

Ligue en France, en 1591.

Les legats de Ravenne, de Bologne1) et de Ferrare eurent
aussi chacun une garde suisse, ä dater de 1536, 1550 et 1660.

Toutes trois furent dissoulcs en 1796. Lc pro-legat d'Avignon
eut la siennc de 1573 ä 1790.

En 1832, Gregoire XVI leva deux regiments d'infanterie

et une ballerie d'artillerie. Ces troupes. qualiliccs de troupes

etrangeres, quoique esscntiellement coniposces de Suisses, firent
la campagne de Vönötie en 1848 et coinbatlircnt ä Vicence;
elles furent licenciöcs l'annöe suivante par la republique
romaine; un certain nombre d'hommes des regiments et toute
la ballerie servirent ä la defense de Rome et ä edle d'An-
cönc, tandis qu'une compagnie, reslöe fidele, renlra de

Modene dans les Etats de l'Eglise avcc la division aulrichicnne
de Wimpflen.

De retour dans sa capitale, Pie IX röorganisa pourtant
l'artillerie suisse et forma, en 1852, deux nouveaux regiments
pareils aux pröeödents. En 1860, il leur ajouia ou puisa dans

leurs rangs un bataillon de carahiniers et la moitiö d'un
cscadron de chevau-lögers, la seule cavalerie suisse que nous

avons trouvee jusqu'ici au service etranger. De loules ces

Iroupes qui combattiront soit ä Castelfidardo, soit de nouveau
ä Ancöne, Ics carahiniers seuls subsistent encore et forment

un i'öginienl depuis la journee de Montana cn 1867.

Lc service de Rome durera autant quo la papaute et, ä

moins de circonstances bien difficiles ä prövoir, le service

etranger (i;>ira avec die, si toulefois eile Unit. La Suisse lui
a fourni 14 levees dont 4 illicites, 5 regiments, 7 compagnies,
1 balteric et un deini-escadron.

Passons maintenant au service de France, lc plus long apres
]c pröcödenl, puisqu'il a durö plus de 300 ans. C'est en meine

1) Suivant do uouvoiuix roiisoigncments, la garde du le'gat de Bologne

datüiait deja de 1422, ee qui donmrait au service de Kome une duree de prös

do 440 aus.
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lemps le plus interessant et le mieux connu de tous. La
premiere levöe y date de 1471 et fut traitöc comme illicilc ä l'in-
star de celle quo lui opposa alors Charles-lc-Tömöruire. D'autres

semblables aidcrent ä attaquer, puis ä maintenir la

Bourgogne, de 1477 ä 1493. C'est de l'une d'ellcs que Loujs XI
lira cn 1481, mais moincntanöincnt, la garde du dauphin.

La couronne de France employa 23 autres levecs ögalement

illiciles de 1491 ä 1537, et, dans celle de 1495, Charles
VIII puisa la compagnie des Cent-Suisscs qui fut le premier
corps suisse permanent ä cc service et ne fut dissoute que le

16 mars 1792.

De 1480 ä 1554, la Suisse aecorda en outre 22 levecs qui,
comme les piöcödcntes, combatlirent cn France ou en Italic.
Mais celle de 1549 avail döjä ötö divisöe cn deux regiments
auxquels suceöderent 97 corps ainsi nommös donl. chose cu-
rieusc, celui de marine (Karrer, puis Hallwyl) qu'on employa
aux colonies de 1719 ä 1763; de plus 87 compagnies franches
ou isolecs. Parmi ces troupes qui prirent plus ou moins part
aux guerres de leur öpoque, nous trouvons comme corps neu-
chiilelois lc regiment de Guy et plusieurs compagnies isolecs

ou faisant partie d'autres regiments. De ces 99 regiments, 12

ölaicnt devenus permanents. En 1792 les debris de celui des

gardes suisses, massacrö cn parlie ä Paris lc 10 aoüt, et les

onze autres regiments, savoir ceux de Watlevillc, de Salis-
Samadc, Sonncnbcrg, Caslella, Vigier, Chateauvieux, Diesbach,
Council, Salis-Marschlins, Steiner, Reinach, furent liccnciös

par decret du 20. D'eux sont sortis: la compagnie des gardes

suisses de l'armöe de Condö, qui, tireo par un rapprochc-
mcnl singiilicr du regiment de Chälcaiivieux. le seul rövoltö
en 1790, dura jusqu'en 1801; la compagnie Keller, qui, apres
avoir servi d'abord dans la legion germanique, passa, en 1793,

dans l'armee royale en Vendde, et combattit ä Vihiers et au

pont Minclcl; lc 1er balaillon franc, qui se dislinguail ä Jem-

inapcs, devenait en 1793 lc 21c balaillon de chasseurs ä pied
et ötait l'ondu en 1794 dans la 21" legere; enfin, lc 95^ bataillon
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provisoire, qui, dissous en Corse, passait sous les drapeaux
de Paoli. encore en 1793.

Apres avoir ölö servie par ces deux derniers bataillons, la

republique francaise incorpora, ä la fin de 1798. 6 regiments
suisses et la garde suisse du Piömont ä son annöe d'Italie.

Cinq de ces regiments forinerenl deux lögions helvötiques qui

furent ä peu pres dölruiles l'annöe suivante dans les deux ba-

tailles de Vörone et enveloppees dans les capitulations d'Ale-
xandrie el de Mantoue. La garde suisse fonetionna comme gen-
danncric jnsqu'en 1802.

De meine, ä la fin de 1798, le Directoire francais avait

oblenu de la Röpublique hclvöiique 6 demi-brigades qui firent

la campagne suivante cn Suisse, cl furent rödiiiles, en 1800,

ä trois. donl la premiöre fournit un detachement de 428 hommes,

qui aida ä sauver du dösastre de Trafalgar le vaisseau

amiral VAlgesiras; la troisieme etil un bataillon detruit ä Sl-
Domingue et dont il nc revinl que sept lionimcs.

En 1800, le premier consul faisait lever un balaillon dil de

«rarnison ou de röserve du Lönian, qu'il deslina ä garder le

St-Bernard, ä escorler les convois et ä maintenir Ics Communications

avcc la France; il formail un oulre 2 ou 3 compa-
<rnies de. chasscurs-carabiniers-eclaircurs. Ces deux corps fu-

reni liceneiös cn 1801 el 1804.

En 1803. le. gouvernement helvötique cödait ä la France

ses deux compagnies d'artillerie qu'on röunit cn une seule,

ainsi que ics deux de hussards qu'on versa en 1804 dans le

19° regiment de chasseurs ä cheval.
En 1805. Napoleon 1«>', devenu empereur, forma des trois

demi-brigades cilöes plus baut, un regiment suisse el en levn
(rois aulres cn 1806 cl en 1807, en meme (emps qu'un balaillon

valaisan. qui combat!il devant Girone et fut fondu, en 1812,

dans le il« löger francais; enlin, le balaillon du prince de Neu-
chälel. dont M. Bachdin a öcrii l'hisloire.

Ces quatre regiments suisses furent einployös, le premier
cn Italic, les trois aulres en Espagne cl ä l'Ile de Walcheron,
lous ensemble cn Russic, d'ou ils sortirent presque dötruils.
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En 1813 et 1814, ils servirent dans les places d'Allemagne, de

Hollande et de France.
En 1814, Louis XVIII Ics conserva, licencia le balaillon du

prince de Neuchatel et reorganisa les Ccnt-Suisscs qu'il dut
congödicr pendant Ics Ccnl-Joiirs, au moment oü Napoleon, de

son cölö, licenciail les rögimenls suisses rappelös par la Diele
de Zürich, et formait, de cc qui lui en resta, lc fond d'un 2'"°

regiment etranger, qui figura ä Ligny7 et fut declare infame
dans son pays.

Louis XVIII rötablit les Ccnt-Suisscs une seconde fois, ä

la fin de l'annöe el leva, cn 1816, deux rögimenls de la garde

royale et quatre de ligue. Chacun des deux premiers eut un
bataillon employö ä la campagne de 1823 cn Espagne et le

premier d'entr'eux se buttit ä Paris cn juillet 1830. Ces sept

Corps furent liceneiös ä la suile de cette revolution.
En 1855, Napoleon 111 döcrölait de nouveau la formalion

d'une seconde legion ölrangere composee de Suisses. Mais

ses deux regiments d'infanterie cl son balaillon de tirailleurs
furent röduils, au bout d'un an, ä un 1er regiment etranger, qui,
avec sa compagnie de tirailleurs, prit part ä la campagne de

1857 dans la Grande Kabylic et ä celle de 1859 en Italie, puis

disparut ä son tour, en 1862, dans le seul regiment etranger
qui subsisie encore eu France.

Le service de cctlc puissance sc trouve ainsi rcprcscnlö

par 47 levees donl 25 illicites, 125 rögimenls, dont im illicilc,
7 bataillons et 97 compagnies isolees. II a peut-etre ölö de

tous le plus brillant et le plus instruetif. Nulle part, les Suisses

n'ont, ä ce epie nous croyons, rendu plus de Services. Ci-
tons seulement la retraile de Mcaux, celle de Rossbach, les

baiailles de Polozk et de la Börösina. Ils sc sonl batlus 15

fois ä Paris et quand ils ont eu Ie dessous, ce n'a pas ölö läute
de bravourc. Toutefois, le dernier essai de lever des troupes
suisses n'a pas röussi cl la vivacitö du sentiment national en

France ne pcrmctlra pas de le renouvcloi*.
Passant au service de la Maison de Lorraine, nous trouvons

que In levöe qui fut victorieuse ä Nancy du puissanl
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ennemi du duc Rene II el des Suisses, fut la premiere qui ait
öle Icgalenienl oblenue par l'ötranger. Le «lue Leopold oblinl
cn 1698 une garde suisse, qui passa, cn 1737, cn Toscane, avec
Francois-Elienno.

De 1477 ä 1516, l'archiduc Maximilicn d'Autriche, ölu em-
pereur d'Allemagne cn 1493, avait employö qualre levecs illi-
ciles et une tacile en Franche-Comtö. aux Pays-Bas el cn Italic.
Cliarlcs-Quiiit doit en avoir oppose une sixieme ä I'Union de
Sinalknldcn en 1546.

La compagnie franche Keller, formee cn 1620, fit place,
cn 1626. ä un regiment suisse allemand du meine nom, quo les
Snedois dötruisiienl en 1631 ä Würzbourg. De 1691 ä 1750,

l'Autriche employa successivement 8 rögimenls, dont plusieurs
protestants, soit ä la defense des villes forestiercs, soil en Italie.
Francois-Elienne, grand-duc de Toscane, devenue empereur
en 1745, en öpousanl Marie-Thörese amena sa garde suisse de
Florence ä Vienne, oü, en 1768, eile parait avoir öle remplacöe
par les Trabants gardcs-dii-corps actuels. Enfin, lc balaillon
franc des chasseurs monlagnards, leve en 1814 par le major
de Werdt, de Berne, servil en Savoie jusqu'A la paix. Ainsi
finil le service de la Maison d'Autriche represente par 6 levecs,
presque loutes illiciles, 9 rögimenls, I balaillon et deux
compagnies isolees. Total 18 corps.

Nous arrivons au service d'Espagne, le service catholique
par excellence, puisqu'on n'y lolöra pas de Iroupes protestantes.

II remonle ä 1483, d'apres une source cspagnole; ä cette
öpoque, un corps suisse servil de noyau a l'armöe de cette
puissance. Um* source italienne attribue une garde suisse aux
vice-rois de Naples. Le fait esl que don Raymond de Cardonc
avail 30 hommes de nolre nation dans.sa garde ä la bataille
de Ravenne cn 1512. En 1568, des iroupes auxiliaires furent
envoyecs par plusieurs canlons en Bourgogne. En 1592,
Alexandre Farnesc, duc de Panne et generale-de Philippe II en
Flandre, prit ä sa solde trois compagnies suisses licencices par
Ics Ligiicuis de France. Mais, depuis 1574, ce roi avait döjä
cominencö ä lever Ics 43 regiments et les 26 compagnies qui
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servirent successivement en Italie, cn Portugal, cn Afrique et
dans le royaume meine. Des sepl rögimenls cxistanls en 1808,

ceux de Beding n° 2 et de Preux passcront au service de

Joseph; forme par cc prince en 1810. le balaillon Frischherz, dö-
fendit l'annee suivante le pont d'Almaras. Les cinq autres
regiments resterent fideles ä la cause nationale: Ie regiment suisse

aragonuis füt fait prisonier dans Saragossc, celui de Traxler
fut cnveloppe dans la capitulation de Lerida, ceux de Wimpfl'en,
de Kaiser et de Christen s'öleignirent en 1838, reduits ä de

faibles cadres. Lc nom suisse est reste en honneur en Espagne,
dans cc pays qui, depuis '50 ans, a prouve qu'il pouvait se suf-
firc, militairement pari an I. Notre pays lui a fourni 3 levees,
43 regiments, 1 balaillon et 26 compagnies; 73 corps en lout.

Lc service des comtes palatins du Rhin a döbutö en 1486

par une levöe illicilc, suivie d'une seconde en 1504. Lo comte

palatin de Dcux-Ponls, Jean Casimir, sc procura, sous main,

une garde suisse en 1576, el en oblint une aulrö en 1583, mais

pour un an seulement.
Leu attribue, dans lc courant du XVIC siede, une garde

suisse ä la ville de Pörouse; une source ilaliennc cn dil autant
de la republique de Bolognc et des ducs de Panne. Mais je
nc Ics compte pas, ces donnecs ne s'ötanl pas conli inöes jus-
<|ii'ici.

En revanche, Louis XII prela, en 1500, 7000 Suisses de

son armöe ä la röpublique de Florence pour soumetlrc Pise.

De 1521 ä 1522, 1500 volontaires liceneiös par lc Saint-Siöge
servirent egalement la premiere.

Pour trouver la premiere (race du service de Venise, il
faut remonler jusqu'en 1501. Puis les deux levecs de 1508 et
de 1509 furent suivies de celles de 1511 el de 1512, que cctlc
röpublique paya de nioitie avcc Jules II. A une derniere en-

rölce en 1521, sueeederent 40 compagnies et 17 rögimenls,
dont les (rois derniers furent liceneiös en 1719, ä la suite de

la paix de Passarowilz. La plupart de ces corps onl öle op-
posös aux Turcs en Moröe. Enfin, en 1848 et 1849, la

compagnie de chasseurs Dcbrunncr a aide celte röpublique, mo-
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mentanöment ressuscitöe, ä defendre sa capitale contre les
Autrichiens du feld-moröchal Radetzki.

Ce vieux service de Venise a ötö cn faveur cn Suisse, oü
il ötail naturel, comme celui de toute röpublique. D'apres M.
Cörösolc, consul suisse ä Venise. Ics archives de cette ville
renfcrincnt de vöritables trösors pour nos recherches encore
bien incoinplcics. Pour le moment, nous trouvons quo la Suisse
a donnö ä cel Etat 6 levecs, 17 rögimenls cl 41 compagnies;
61 corps en (out.

En 1502, une levöe illicilc servaii döjä lc margrave Casimir

de Brandenboiirg conlre Nurenibcrg rövoltöc, et une garde
suisse, formee cn 1696, par I clecteur Frödöric 111, etait lioen-
cicc en 1713 par lc successeur de cc premier roi de Priisse.
De 1761 ä 1763, Frcdcric-Ie-Grand out ä sa grande öcole lc
balaillon franc de Heer, cssenliellcnieiii coniposö de Suisses.
Lc regimen! Müller, coniposö de möme cn 1786 par Fredcric-
Guillaume II, concourail l'annöe suivante, avcc deux compagnies

nouvelicmenl levecs, ä la cröalion des trois bataillons
de la brigade de füsiliers dile de Magdcbourg cl plus tard de
Westphalic. qui paraissent s'ötrc dönationalisös peu ä peu et
n'ont pas survecii aux dösastres de 1806 et 1807. En recouvranl
Neuchatel cn 1814, Fröderic-Guillaume 111 capitula pour un
bataillon de tirailleurs <lonl il augmenta sa garde, et qui.
depuis 1848. esl devenu (out ä fail prussien. M. le licutenant-
coloucl de Mandrol cn a donne l'histoire aux leclcurs du Musee
Ncucliiilelois. La Maison de Brandenboiirg a donc cu ä son
service une levöe. un regiment, 5 bataillons el une compagnie.
Total: 8 corps suisses.

En rcvcnanl en arriere, nous voyons 100 Suisses servir
('interessante et noble Pise conlre Florence cn 1503 cl 3 levecs
illiciles. cn 1516, 1519 cl 1525, lc duc Ulrich de Wurtomberg,
auquel le duc Guillaume de Baviöre el le Corde de Souabe
cn opposerenl chacun une pareil le ä ces deux premieres dales.

Alphonse I11, duc de Fcrrare, eut une garde suisse qui
passa ä Modene cn 1598 avcc don Ccsar et la brauche de la
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Maison d'Este qui y a regne depuis. Le duc Herculc II avail
12 compagnies suisses ä son service de 1557 ä 1559.

En 1546, une levöe illicilc doil avoir servi l'Union des princes

protestants d'Allemague, dite de Smalkaldcn, conlre celle
eiirölce par CharJes-Quint.

Les ducs de Mantoue, de la Maison de Gonzagiie, eurent
une compagnie de gardes suisses des 1550, un corps d'öliic cn
1630, Ics vingl-dcux Suisses de Madame Sörönissime (mere de

Charles II) en lG'SG, et, de cetle öpoque jusqu'cn 1707, une
nouvelle garde suisse.

Ici nous rentrons en France cl nous abordons le plus
ancien service protcstanl qui ail employö des Iroupes suisses.

Louis, prince de Condö, devenu chef du parli des llugucnots
leva en 1562, sous main, lc regiment bernois de Diesbach qui
fut immödiatement rappele et 7 compagnies ncuchäleloiscs et

valaisannes sous lc colonel Ambuel.
Henri, prince de Condö, succöda ä son perc'comnie chef

du parti et oblint en 1575, k l'aide du comte pnlatin Jean
Casimir et sous-main, deux autres rögimenls bernois de Diesbach,
qu'il solda jusqu'ä l'annee suivante cl dont il lira niomenlanö-

inenl une garde pour sa personne.
Henri, roi de Navarrc, neveu du premier el successeur du

second ä la tele des protestants de France, leva enfin les quatre

regiments d'Aubonnc, de Krieg, de Tillmann el de Ryhiner.
qui lircnt la campagne inalhcurcuse de 1587.

D'un autre cölö, Leu parle d'une compagnie aecordöo cn
1581 par Soleure au duc d'Alcncon, freie de Henri III. La

Ligue elle-möme levait, cn 1585, le regiment de Pfyffer, en
1589 un aulre regiment de ce nom cl celui de Bcroldingcn.
Ces deux derniers ont ölö liceneiös par Henri IV apres la ba-
(aille dTvry, oü il les avait öpargnös. Un de leurs dclache-

ments, assiegö dans Paris, a ölö confondu par Vollairc avcc
les lansquenels allemands de Herberlstein cl calomniö dans sa

Ilenriade.
Ces 13 corps, quoique non leves par la Couronne,

appartiennent indirectement au service de France, que nous quitlons
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döfinitivement pour l'llalie, oü Cosme I« de Mödicis, duc, puis

grand-duc de Toscane (1537—74) doit avoir eu une garde suisse.

Leu parle aussi d'un regiment Lusscr, au service de cc pays
cn 1648. Nous avons döjä vu le grand-duc Francois-Etieinic,
amener de Nancy ä Florence sa garde suisse cl l'cmmener

comme empereur d'Alleniagne ä Vienne en 1745.

Pour clorc le XV1U siöcle, nous dirons quo le duc Jean-

Casimir de Saxc-Coboiirg eut, de 1597 ä 1598, une garde gri-
sonnc, puis qu'outre la garde suisse Iransplantee de Ferrare
dans celle derniere annöe, les ducs de Modene forincrenl, en

1643, la compagnie Lusser. en 1646 le regiment de ce nom,
en 1741 celui des gardes suisses du gönöral Gross, en 1743

celui du colonel Mottet. En 1748, ils avaient encore des troupes

suisse ä leur service, entr'aulres une compagnie Sandoz

de Neuchatel.
Avcc le XVII0 siede, nous lombons en pleinc guerre de

Trente ans et voyons Gustave-Adolphe, roi de Suedc, lever

sous-main, cn 1632, les deux regiments protestants d'Escher et
de Weiss, qui, deux ans apres, furent ä peu pres dötruits ä

Ncerdlingen. On nous a parle voguement d'un regiment suisse

qui aurait servi Charles XII.
La röpublique de Genes doit avoir eu des troupes suisses

avanl 1653'). Malere son importance, ce service est le moins

connu de tous. En atlendant des donnees plus precises, que

j'allends, je mentionnerais la compagnie bernoise Schellembried
levöe en 1708 et existanl encore en 1736, epoque oü quatre
rögimenls suisses etaient employes cn Corse el renforecs par
plusieurs compagnies, le regiment grison Janett, levö cn 1754,

et donl un balaillon lüt incorporö dans la garde des Dogcs,
enfin le regiment de Gaulis. existanl en 1797, date de la fin
de ce service et de cetle republique.

De 1653 ä 1799, la röpublique de Lucques a eu sa garde

1) Dos renseignemeuls plus reoents en sigiialont l'oxistonco duja au

XVlo siecle.
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suisse; de 1656 ä 1698 les Electeurs de Saxe ont possöde la
leur.

En 1676, lc service de la röpublique liörödilaire des Pro-
vinces-Unies des Pays-Bas döbuta par la levöe du regiment
de Waltcvillc, que Berne n'avoua pas et qui dura 10 ans. Cc

service devint le plus naturel pour les cantons protestants comme
celui de la seule röpublique protestanle exislantc ulors en

Europe. Celle puissance leva succcssiveineiit, de 1693 ä 1748,

13 regiments et 5 compagnies isolees. A peu pres la moitiö
de ces corps ont öle permanent» et plus d'une compagnie neu-
chdtcloisc a ögalement figurö dans leurs rangs. par exemple
dans le regiment Chambrier. Tous plus ou moins, ont pris part
aux guerres de la fin du XVIL' siecle, ä Celles des sucecssions

d'Fspagne et d'Autriche et ont lini par döfendre le pays contre

les annöes de la röpublique francaise. En 1796 et 1797, la

republique batave licenciail les six rögimenls des gardes suisses,

de Schmid, de Guinocns, de May, de Lochmann el de

Stockar encore sui' pied et gardait 300 homines ä son service.
Le regiment suisse neuchälelois de Meuron, forme en 1781

par la Compagnie hollandaisc des Indes oricntales, venait de

passer au service d'Angleterre en 1795.

Cröö en 1814, lc royaume des Pays-Bas capitula succcssiveineiit

pour Ics quatre rögimenls suisses de Jenner, Ziegler,
de Schmid puis Spreche!', d'Aufdennaur puis Goddlin, qui.
liceneiös en 1829, verserent beaucoup d'officiers el plus de In

moitiö de la troupe dans les corps nationaux, surtout dans
l'artillerie ä cheval, lc 2U bataillon de grenadiers de la garde cl
Je l()i: d'infanterie, qui se distinguerent devant Bruxelles cn
1830 par leur valeur et leur fidölitö. ("esl ögalement au profit
de l'armee hollandaisc que s'operc depuis longtemps lc reoru-
temenl des Indes.

Nulle part Ics Suisses n'ont öle si bien vus des populations
qu'en Hollande. cc qui a rendu ce service peut-etre encore
plus populaire que celui de France. Lc licenciement des der-
niers rögimenls a ölö une grande faule qui a coülc la Belgique
ä l'elat.
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La Suisse a fourni au service de Hollande 27 corps dont
19 regiments et 8 compagnies.

L'Angleterre ä levö, en 1690, la compagnie franche Ober

kan, en 1691 le balaillon de cc nom, cn 1694 lc regiment de

Saccouai, qui passa, en 1697. au service de Hollande. Ces (rois

corps avaient öle empioyes cn Piömont, oü le premier avait

servi de garde an marechal Schomberg.
En 1794. ceilc puissance accueillait ä son service lc

regiment suisse de Schmid jusqu'alors au service du Piömont; en
1795 lc rögiincnl de Meuron, qu'elle employa d'abord aux
Indes oricntales et nolanimcnt ä l'assaut de Seringapatam, plus
lard dans la Mödilerranöe el enfin au Canada; en 1798 et sous
lc nom de Roll, lc regiment Royal-Etranger qui, ä sa solde

depuis 179i, avait ötö employö en Corse et cn Portugal. Cc

corps bi servil des lors cn Egypte, en Espagne, cn Italie et

aux lies lonnicnnes; en 1799, ä la prise de Minorque, deux
bataillons suisses du service d'Espagne. donl eile lil son rögiincnl

de Minorque puis de Stuart, enfin son 97c d'infanterie,
qui devint lout-ä-fait anglais en 1811, apres avoir coinbaltu en

Egypte, en Espagne cl cn Portugal. Des la fin de 1798 et au

commencement de l'annöe suivante, l'Angleterre avait pris ä

sa solde les quatre regiments d'ömigrös suisses de Roverea, de

Bacbniann, de Salis et de Colinen et le bataillon Managhelta
qui firent, avec les Autrichiens et les Busses, les campagnes
de 1799 el de 1800. Ces qualre regiments, liceneiös apres la

paix de Lunövillc lircnl lo fond du regiment de Watteville que
lc gouvernement britannique employa en Egypte, dans la Mö-

dilerraniiöc, cn Espagne, au Canada et licencia en 1816 avcc
ceux de Roll et de Meuron.

Enfin, de 1855 ä 1856, il a entre tenu une lögion suisse de

deux regiments (Pinfanterie legere et d'une compagnie de ca-
rabiniers. La maniere dont die a ölö levee a un peu discre-
tlilö cc service, jadis en honneur dans une parlie de l'aristocratie

suisse, qui, de 1798 ä 1816, a regarde la France comme
cnneinie de son pays.

De son cötö, Itt Compagnie anglaisc des Indes oricntales
Uisl Archiv XVII. 2
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avait ölö servic de 1752 k 1759 par une compagnie de volontaires

suisses, qui, comniaiidec par le capitaine allemand Gau ff,
aida lord Clive ä eonquerir lc Bengale ä la bataille de Plassey.

Cc sont donc 5 rögimenls et un bataillon ä la solde, 7 ic-
giinenls, 1 bataillon, 2 compagnies au service britannique.
Total: 16 corps.

Au XVIII" siecle nous voyons commencer lc service de

Naples. En 1734, Charles III, devenu roi des Deux-Siciles
conquises par lui, fonnait un balaillon de gardes suisses. qui
he tarda pas ä devenir un regiment, puis les rögimenls de Jauch

et de Tschudi, en 1764 celui de Wirz, que l'Espagne avait
laissö ä sa disposition jusqiic-lä. Apres apoir sauvö une
premiere Ibis le tröne ä Vellclri en 1744 et pris part ä la guerre
de lu succession d'Autriche, ils furent liceneiös cn 1790, et, ä

la suile des reformes du gönöral de Salis-Marschlins, l'ondus

dans deux rögimenls ötrangers qui döfendirent le royaume contre

l'invasion francaise de Chaiiipionncl. Leurs döbris, disperses

en 1799 dans trois rögimenls siciliens, enlrerenl cn 1800

dans la cröation du regiment (le Rcal-Allemagna cl, apres la
döbacle de 1806, dans celle d'un troisieme regiment etranger
qui rentra de Sicile ä Naples ä la restauration de 1815. II
forma alors lc fond d'un nouveau regiment ölranger, (pii
employö contre le brigandage cn Pouille. vil ses deux bataillons,
söparös l'un de l'autre, disparaitre dans la revolution de 1820.

De 1825 ä 1829, la Couronne des Deux-Siciles forma qualre
nouveaux rögimenls suisses, qui aidcienl ä reprimer Ics sou-
levcnienls siciliens de 1837 et de 1848, sauverent eux aussi le

tröne et celte fois la Constitution octroyöc et juröc depuis peu
et prirent part aux deux cxpödilions conlre la röpublique
romaine cn 1849. On leur adjoignil, cn 1850, un balaillon de

chasseurs porlant le numero 13 de celte arme dans l'armöe.
Liceneiös en 1859, ä la suile de seencs navianlcs pour l'honneur

national, ces cinq corps firent place ä trois bataillons de

carahiniers et ä nnc battcric d'artillerie, avec la qualificalion
de troupes ölrangcres. Les compagnies de völörans, allachöes

aux rögimenls suisses depuis 1849, constituerent des lors un
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bataillon independant. Ces cinq dcrnicrs corps furenl congö-
diös ii la suite de la capitulation de Gacle en 1861, apres avoir
lultö contre la derniere invasion du royaume et döfendu

jusqu'au bout lc tröne ä l'ölövation duquel deux regiments suisses

d'Espagne avaient contribue 127 ans auparavant.
Le service. de Naples est reprösentö par 13 regiments, 5

bataillons, 1 ballerie; 19 corps cn tout.
Avant de prendre conge du XVIII0 siecle n'oublions pas

la Corse. ou en 1768, deux compagnies de dösertcurs suisses

et de prisonniers allemands du service de Genes, en 1793 un
balaillon suisse liecneiö par la France, servirent sous les

drapeaux de Paoli.
Lc XIX° siecle a vu pour sa pari la compagnie suisse

Traxler suivre. cn 1834, lc roi Othon cn Grece. parmi ses

bataillons de volontaires bavarois.
En 1848 la colonne du commandant Vicari assista l'insur-

rection lombnrde contre l'Autriche cn faisant le coup de feu

devant Peschicra, la compagnie Ott en faisant partie du corps
d'observation tlu Tyrol, la compagnie de carahiniers du major

Borgcaud en combattant sur le Tonale.
En 1860, l'armee garibaldienne comptait ä son depart de

Palermo un balaillon de döscrlcurs suisses et allemands,
auquel opparlenait probablement la compagnie qui prit pari ä la

bataille du Vollurno.
Enfin, parmi les 4000 Suisses qui doivent avoir ligiire dans

les rangs de l'armöe dile föderale aux Etats-Unis d'Amörique
dans la guerre de 1861 ä 1864, nous n'avons pu döcouvrir
jusqu'ici q'un corps distinet, savoir la compagnie incorporöe dans

le lur rögimenl de carahiniers. On nous a aussi parle d'une

compagnie de cavalerie, mais vaguement')

1) Des rcuseigneuients posttfriours nous ont signalö l'existonco de doux

autres compagnies suisses dans les 7o et 39o regiments do New-York et do

plusieurs dans ceux do l'ouest. IIa portent a moins de 4000 homines lo

nombre des Suisses qui ont servi dans l'armee du Bud.
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Voilä, Messieurs, lc cadre du travail que j'ai voulu vouh

soumettre, et, si je fais le total des troupes fournies par la

Suisse k rötranger depuis 1373, jusqu'ä nous, je trouve 105

levecs, 291 regiments, 24 bataillons, 235 compagnies, 2 battcrics
et un demi-escadron, ce qui donne 623 corps en tout. Les

principaux Services s'y suivent dans la proportion suivante: la

France, l'Espagne, Venise, la Maison de Savoie, Rome, la

Hollande, Naples, l'Autriche, l'Angleterre, etc.

Mais je mc bäte d'ajouter que ces chiffres ne peuvent
etre qu'approximatifs et quo la suite de mes etudes sc char-

gera seule de les pröciser d'une maniere definitive, ä mesure

que la lumiere se fera sur tel ou tel point reste vague ou möme

obscur.

Quant aux biographios des officiers-gönöraux, dies porlent,

pour lc momcnl sur 629 individus ä 30 Services difförents; pnr
exemple, 266 en France, 79 en Hollande, 55'ä Naples, 46 cn

Piemont, 42 en AUlriche, 36 en Espagne, 21 en Angleterre, 16

en Russin, 14 en Prusse, 8 ä Rome, 5 en Saxe, 5 en Suede,

etc. Dans ce nombre figure möme un pädia turc (Cugnv, de

La Saraz).

Enfin, les ofliciers d'autres grades, qui ont servi ou scr-

vent encore dans Ics corps suisses ou isolömcnt dans 76 armöes

ötrangeres, alteindront bien avcc le (emps Ie Chiffre, non de

25,000 comme nous l'avons dit par erreur, mais peut-etre Ie

double.
Tel est, Messieurs, l'ouvrage dont j'ui fait ma spöcialitö

et auquel j'ai vouö ma vic sans que je puisse avoir l'cspörance
de l'achcvcr. C'est ä de plus heureux (|u'esl röserve ce soin,

j'ose meine dire cet honneur, car j'en vois toujours ä servir

son pays, et je crois servir le niicn en öcrivant cc livre.

II y a lä, vous le voyez. un champ bien vasle et bien riebe,

ouvert ä J'invcsiigalion. Cc champ, plusiers l'ont döfrichö

avant moi et il faudra cependant bien du temps encore avant

qne lc pays coniiaisse ä fond la partie inconleslableinent la

plus brillante de ses annales miütaires, en dehors, bien entendu.
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des victoires reniportöcs par nos peres pour Pindöpendance
nationale. Ce travail me semble donc de nature ä interesser

un peuple de soldats. A cötö de quelques pages fädieuses,
celle histoire, (pii embrasse pres de cinq siecles, surabonde

cn fails d'armes hörolques. Elle a cu enfin pour theätre le

monde entier cl combien d'armöcs europöenncs peuvent en dire
autant de la leur? 11 n'y a que celles de la France, de

l'Angleterre. de l'Espagne, de la Hollande et du Portugal. De lä

cctlc popularitö militaire si universelle et bien plus vieille que
notre commerce et nolre Industrie, popularitö dont nous n'avons

pas ä rougir el de laquelle nous vivons lous. Car c'est bei et
bien ä eile, en partie (In moins, que la Suisse doit d'exister
encore.

Je finis, Messieurs, par recourir ä vos lumieres et par rö-
clainer de votre pari une Cooperation indirecte ä mon entreprise.
Veuillez nie coinmuniquer en temps et lieu tous les documents

qui vous tomberont sous la main ou se iroiivcront döjä en votre
possession, et qui auront trait ä mon sujet1). Seulement, je
vous ferai observer que l'hisloire du service etranger jusqu'au
commencement de la revolution francaise ötant plus ou moins

coniiue, je m'oecupe essen!Lellcmont de celle postörieure ä cetle
date.

Au moment oü j'öcris ces lignes, les troupes suisses au

service etranger se röduiscnl ä un millier d'hommes soldos par
le Saint-Sicge: Ics officiers generaux cn activitc ä six: MM.
de Courlen, ögalement ä Rome; de Mallet, cn France; Band et
Alex, de Stürler cn Russie; Adam de Stürler en Hollande et

Serverl en Espagne. Enfin, il ne resle plus qu'une cinquantaine
d'officiers d'autres grades öparpillös dans une douzaine
d'armöcs ölrangeres.

1) J'öHenda ma requßto ii tout co quo la Suisso possedo d'hommos qui
s'iuteressent tl la littßraturo militairo ot ii l'histoire nationale. Par documeuts

j'entends des journaux particuliers, des etats do servieo, des registres d'officiers,

des biographioa etc., etc. Des dessius, colories ou non, do costumes
militaires suisses, soront ögalomont los bieuvonus.
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Le service etranger semble ainsi tirer ä sa fin et avoir fail

son temps. Cependant, en döpit des controverses si passion-
nöes et souvent si injustes dont il est depuis longtemps l'objct'
il avait un cötö pralique et surtout positivcmcnt palriotique.
En face de nos voisins, surtout depuis qu'ils disposent d'ar-
möes de ligne, il versah duns nos milices un noyau d'hommes

instruits, diseiplinös, ayant surtout et souvent cctlc experience
de la guerre qui ne se remplacc pas. C'est essentiellernen! ce

noyau d'hommes qui, ä Ncucncgg et au Rolhenthurni, a vaineu,

cn 1798, des troupes non seulement nguerries, mais meme les

plus aguerrics qu'il y eüt alors.
Nous regrettons la disparition graduelle de ces anciens

inilitaircs du milieu de nous et nous craignons meme qu'elle

nc contribuc ä allerer, avec le temps, l'esprit d'une nation qui

a du sa libertö et sa vöriiablc grandeur ä ses armes. Si nous

mani fest ons ce regret et cette crainte, c'est dans Linieret de la

defense de celte terre qui doit nous ötre saeröe entre toutes.

de celte terre, sur laquelle nous vivons entre le lombcau de

nos pöres et le berceau de nos enfants, entre un passö militaire
des plus glorieux et un avenir que nous savons insondablc.

11 nc nous reste plus qu'ä dösirer la suppression des armöes

permanentes, afin que nos lüttes avcc lc dehors rcdcvicnneui

de plus cn plus egales, cl que nous recouvrions peut-etre meine

notre supöroritö des anciens jours.
Si j'avais voulu mieux pröeiser certains points de cet

apercu, donl j'ai du resle abrege Ja leclure, j'aurais encore
attendu. Mais je tenais ä lc prösenlcr ä la Sociölö generale

d'histoire suisse dans cc Neuchatel meine, oü, indöpendainment
de ma famille lnaternelle, j'ai puise le goüt des etudes

historiques dans les cours de MM. Guinand, Roulct et L'Eplattcnier.
J'avais lä une vieillc dette de reconnaissance ä payer au

College et ä l'audiloire de Bellcs-Letlres de ccltc ville, oü j'ai
passe une heurcuse enfance cl ma premiere jeunesse. Or,
Messieurs, il y a des choses qui attachent et obligent.
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